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- Oe qui no\18 dis;t!,nmte ·-:- _ 
o L..,. revendice tion. de Ja 11.gne tui va du I-&anites"te Comm.uniste à la. Rt§volu 
tion russe d'Octobre et à. la fondation de l 'Interri..aticmo.le Communiste. 

• le,. 1utt·e· oontre le cié~resoence dê tïosc,ou, le refus des -Fronts Popula.i-·J 
res et 4._, bloca de k. Résiertai1ce. 

• La t!che difficile de lr. restr.urc. ·i;ion de le. dootrii.ne et do l 1-org.-:.nis::--tion 
:r0vo,lu-',to11;.'l?.:l.re~ en li.:-'-ison 1Avac li·. olr.sse ouvrière, contra lr. poli ti<:"ue · 
p&r,·01-inelle et pa:rlometrit',ire. . 

~P•' pubUica tion8 
- L,e P·roléteire - journal· bime:rmuGl 
- P:rogru.mme Conmœ1iste - revue irlmlestri.elle - .. 

,, 

•· Commumisme et fascisme 
• Parti e-t. Classe 
lt Le prlm:Jipe démocratique 
• Elêmerrtls · d 'orienta ti.om ma.rxiiate - Iaes trois 

pliases . du1 œ.pi 1lalisme - Guerres et. 
crises opportunisi'es 

• S'ur :re · te,xt.e de l!i~iu:œ: . ·''E&. maladie imfan, - 
tile: du commW:Jisme 

• Fa-:rce,. vl0>Ie?l'Co ,· dict9. -r.,,re clans ~ lœte 
· · . des classes 

•. Défense ·d:e la oontinu:i.té du: programme·. oom- 
. . 

mun:Lsw 
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feritieatien dea p.rin~ipal•• loiJ Maniate• 

fl~j·et g'9ha1 du rapport tait• N&Udon pnénle 4e ?arii. 4tait 4• IIO.t 
tre.r commènt le cycle de 25 années de prospà:ro aoèumulation dia oap~ital qui a md.\ft ia· 
dc-uxièm,e guerre imp6ria.liate a. meiul à la. rcoon11titü\ion doa imp6ri&U,lfl\fll vain.01:11 .~, 
.~~ ef'hwa~t. '~ -~, 9d - ~- tu§ fl.'e;e-, 
8fflÏ~~f .... :le, ~ i i't9Jd.:f' I l . 

LE l\:OUVEAU CYCLE D ACCtr!tJµTION CAPITALISTE• 
Pour le marxisme, los guerres, loin d'fttre les monstrueuses aberration.a 

dl,ploréesnpe.:r le. pensée démocre.tique petite-bourgeoise, sont une imple.oe.ble noces si tl 
pour le système ce.pita.liate pris dâne son eneorable, l'unique façon pour selui-ci de · 
se déb~ra.eser, par le. moyen àe le. ;utte armée entre éte.tà imp6rie.listoe concurronts 
qui ch<:'rcbent à. d;.étruiro le, potentiel des autres, du trop-plein de ce.pi tal. et do mar-« 
5htndiae.s qui étouffe l'ensemble.du monde èa:pite.liste. • . 

. O,ette solut.ion i~périal1sto à la. crise, s.ppeléo a. se répéter inéluctablcm.ont 
ai lf' prolé1iariat n'y met pas fin par se. révoluti'on ot ea dictature impi toyablo sur·., 
les classes ve.incuea, coneti tue pour Lo capital un véritable bain de jouvencc,au sor 
tir duquel, plue lo traitement a été draconien, plue la nouvelle croissance dos forc0s 
produetivoa net prodigieuse, jusqu'à Co q\,11elle rende inévitable de nouvelles crisos 
et de nouvea.ux af:frontoments. · 

Confirme.nt entièremont cette vision marxiste, la gigantesque deatruction_do 
forces productives (ce.pi te.l ot force de travail) réalisée par Lo second conflit impé 
rialiato a donné le champ libre à un qùart de aièclo de prospère accumulation de cap 
ite.l dans toutes leè aires où les rapports de production adéquat· -marché,· salariat, 
monnaie !'" .• le J>e:r,nc .. ttaient et l 'éxigcaient, c'est à. dire aussi bien dans les classiques 
pays capitalistes occidentaux que de.ne lo lointàin Jà.pon, en Ru.saie, dans les soi- 

d:i~ant "·démocreties popule.iros" ou en Chine (mais ces d~ux ~~rhiors cas Seront pour 
Le, moment laissée de ·o8tê, car s'agissent de. capitalisme oncore rele.tiveme;nt .arrièré 
il ne> saura-it on 4tre arrivé à. le. phase impérialiste du capi talismc ... Excption fe.i t o 
de :.le Tchécoalova<iuie,· 12,étit capitalisme assez développé, mais mis on coupe régléo 

i.1cpuïs 25 ana pe.r l'iinpérialismo .Russe.) 
Pour mettre en é.vidence cette cr-cd.asance des forcos productives, nos tre.vPux 

d~ pa.rti utj,lieent "tre.di tionnelloment ". deux indicateurs classiques i 1 'indic.o do la· 
production industrielle, et le. production· d'acier brut. Si l'on convient que pour · 
chacun des p.qe considérés, la. production industrielle est représentée par l 'indicc· 

de base 100 ;n I946,' en I970 elle est r·eprJscntéo par ·1cs chiffres suivants : 
Grande-Brcta.gne ••••••.••••• " •••••••. • 228. 
U.S.A. ..~ •••••••••••• ~ ••••••• ~275 
Frence••••••••····~···•••••••••o•••509 
Allemagne (Ouest) ••••••••••• ~· ••••• 150.0 

U.R.s.s ••• ~···~···················I557 
.Japon •• , ••••••••••••••••• ~········3874 
En un quart de siè.c;l.e, lit. product::i on in Hus tri elle de · ces paya a donc été ·:\ul""' 

tipliée pe.r dos chif'froe variant do 2 ;3 (cas le plue faible : G.B) à 38 (cas le p Lun 
' fort: Japon). Ces chiffres devraient suffiro à faire rentrer dans la. gorge do loure 

autc.urs toutes les t.héories sur la. soi-disant "stagnation" des forces productives. . ' 

Qu'il s'ag~see de qémon:tror que le ce.pita,lismc. est entré dane une phase do. prétendue 
"crioc permanente", prétexte necessa.ire, pour certains gro.upes Troakystee à un acti 
visoe é,chevelé doublé d 'un.d honteuse pratique, de lècho-bot tes aux contre-révolutiop..:.. 
11ei.re's·ste:linien.s; qu'il s•a.g.ieso, _au noa de la lutte· c.ontre la mauvaise gestion .~u· 
"~ouvoir des _ino.nopolés" qui freinerait le développ,emcnt de f'orcee produc-tivee, d''on 

- f:onco.r un peu plus la classe ouvrière daiis un progre.mme "démocratiqu,o" · ,et poti t .... 
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bourge:oisJ qu,*·ll a •o.sisse- ~ pour jmtti.:tier les itreQrlee Q<>n...tta-œéw.lnto~ 
N',ire.s. du: 11sooialiame de.ne urr. 8Qul pa.yirt1', C,.e dé.finir pu:temettt e1t. simpl..emcmt 
là aoci.é'W socialiafic par ..... des taux d •acoumu!là. 'U.0>$ record,, que le oa.pits..l:li.sme 
s:c5it, par -.turo im,ape.ble dta11:teinch'e, 1:oui:ttes ces bal!.:ivern-es thêoriQ.u.es vott:t 
à l"em,omtre, C.OJIIJDe ·lo m()J..ùont los chiffres ci tés, do 1~ plus êlémen1a.1re v,ro.i 
e:emblaœe et .. sur'lio~it de'. touit.o la. 'thêo:tic me.rxiste qui iœe~- commit, aua.'t!1mi"e1lv.5" 
s tion"des i'orcoa p~uc~ves, mais bietr.. leur croissanco :tmtmtcrrompue (sinon 

· L•examon dos ohi.ffros cités con~irmo intêgra,lemont la loi. do vieillisse- 
mpt des ~Ri11a.lismos ot. de. :œ.len~issomcn:t do~ taux 9:e· croissa.1iee {qui. n.•·e. au 
cun.• mppor'tii awc la·."s'lla.sna,ti.om'!) éIIC>nc·é pé',r le ma:rxismer les iwthmes do crois- 

. . 
,l!inn-cc los plœ :fai ble-s so~ lo fai 11: dos œpi 11nlismos · 1.cs pl.,- anciens·-. e-t don·'t 

' - 1 • 

l;e capl'fla.1- n•·a paa. ét.é dé:b'll!t:tt 12'-r la guerres Gmnda-Brotag!ie· ot; .u.s..(.., vimrl . 
œmui.~ la Fra.~, œpi11a.Ilismo plus amn·em que colwL. dos U.S.A., mais dont les 
bsia.1.lnti.ODB ~uctiirna on;ti; été· en· partie ·dét:rmi.11:e.s ett X940-45;. en:fm les 
ry"timlea rtl.pides somt lo fait, s-oit. de capi11al:iismes jeunes pg.rge aue dé11rui ts 
p$r la. guèrre (AllomagJilG, Jap~ 1. soit:: d t'Ùll~ ce.pi tn.lisme j,a-urro .u. pa.riio,lloment 
dé'Q'lli t (la Russi.e) • Une fois de plus,. on. reme.rque que, ei on. appliquei.i. t. los 
théories s·taliemres, OIT, dëvra.ij dire_ que le· .Jia.pon est _bd;en' plue· soo-ialisto 
q-.o la Russio, pui.squ·•·il yr a eu~ un. rythme d'aacumuiatiorr. bictœ pJ!œ 6levé, et: 

~- . . 

11.AU,ema.gn.u suêrc moins; n:ous les· mottons, qunmt. à nous, M1'.tl$ le mAme sac qui 
no. s•appelle: pas "socialisme• mais 'iaacumula:t:ion forconéo du œp:il.t..'ll sur le 
dos du prolé11aria:t". 

Um e.utrc. indicateur de la croissance des. foraos produoiiws, très a_igni- 
tico..tif b:S.cru quo porta.ml SW? uno courw pé~ode, a. éilé donné à la. réunion: 
il. S:'a.gi:t d i~··-mdice ex:p::rima.mt le gain·. de p~odue-.11-w.ii-tié ,. a· •-es.. t à. dira 1 'ao 
croissemen t de la c:i.uan ti té de val.ewœ d •usages qu •une même :ffor.ce de·· 11a:~d1. 

' ! 

peut: fabtlquer en: un ·tomps donné •. · 
E:at t>remtn-t la bo.so mo arr. I96'.3,, 1.1:indicc P.:'"',SSe. en'. 1970: A t 

I2'l. pour le. Grc-.ndo-Brctagne 
122 pour 1os u.s.A. 
W pour 1 cJta.lio 
154 pour hi. France 
146 pour l t:J.ll.oi;ne.sn:-e 
22œ pour le Japon 

De tels, indices pourront,. servir,. damil' la soc:i. é~é soc:ia.lis-te, à mesurer . I . . 

lQ soula.gj!memrt de. ].1iespèGê· dar.IS aom a.o.tivi té prod~~~t SOU'S lo cw.pi 'IIP.liem_o 
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dens queâquoa ann6es ( et qui vient d'3trc elle m!m,o dépassée par celle da l'URSS 
" 

e.vec I32 .:' millions de tonnes. on I97~); éclle de ·1 'Allamegno ( 45 millions de tonnes.) 
a 1.~épe:~aé de.puis longtt.~ra celle de la FrPnce (24 millions de ~onnee) et do l 'Angle-; 
te.rrc (28, millions do t.onnes). 

ta prépondérance. des U .s .A. eur le t\fl.rché raondie.1 . est r~mise en cause pe.r 1' 
Al 1~.11egne ·(qui les e; déja dépassée pour 11 exportation de J?XOd~1 ts manufacturôa , pro 
!'l'u:Hs tep$.talistes pe.r ~xcellonée, dont elle a lo promier rang mondial); le. port des. 
U~S.J. . ., dans ies ·e:xport_a.tic:>ns mond~ïùés n•e. céssé de 'b~aser dopuis I948 paaeanf do 22% 

·.··:.··:;.~ .. •.:. . . . 

l I3,6% on !970; cellAB de.l'Allomagnè et- .. du J_e.p~:>n n'ont céssé d'aug:nentor, passant 
r,.,sr::-~tivn!'llent de I,3% à. I0,9% et de 0,4%_à,,6,,2%··( lo·-dapon a.yantdépaeeé l'Anglokrrc 
«n I970). 

Globalement, le géant i.mpérialistc_ . .AlD.é:ricain rcst le. première puissance L1piJ 
r·ü.liato mondiale, comme en téinoigne. ... son. prod1d t .:r;i.e.tional brut ( 99-,--1lrilliards do dol 
h.r.::; en I970), :'!10t~ement aup~~i~Ul" è. tous ceux .. de :.s&&·.CO~·enta·· (!97 pour le Jepor, 
!87 pour l 'Allemsgn~·, I48 pour la Franco, 120 pour' la. Grande Bretagne, '300 e:;: 

viron pour l'URSS); mais la somme des PNB de ces .quatre"al1iéett occidentaux ropré1:1.-r. 
tc ::1r.intc·nent environ les 2/'3 du P N B des US.A contre 50% seulement il y a IO ans, r:t 

· lrur concurrence se fei t de plus on plue vive. 

VEP.JF!CATION DES PRINCIPALES LOIS MARXISTES. 
Avf'.nt do montrer comment Le nouveau cycle do 1 'accumulation capitaliste a 

"!IC'n,é !!U:X: pre--iiers e.f:frontoments interimpérialistos (lirai t6s pour le mo.nonf au domaino 
écono!!îigu~ ), le r~pport a ~ontré qu'il s'était déroulé en vorifiant entiàrcicnt les 
principe.les lois marxistes. . 

Le.a chiffres donnés pa.r los ete.ti_sticions bourgeoâ s eux-mêmes {OCDE, ONU) 
con~irment ~uo dens !Q!!!!. les pe.ya capitalistes, la production dos biens déquip0ncnt,· 

c', i::t à dire de me.chinèe et installations .~o~v~t à nroduire (lo secteur I do i~arx 
di=.n:.: le livre II du ce.pi ta.l} croit plus vi to que la production do. bions do ·c:mso:!llna 
tion .( le . s,ecteur II) , et que a' accro~t donc ~.a. compoei tion 2rganiguo du. caRi tal, · et 
lt=: -:ionstrueuee te~dance à le. Rroduction pour la production qui caractérise le mode de 
rroluction ce.pite.liste. 

De cette e.ugrncntstion incessante de la composition or.~aniquo du capitc.1, çui P. 

P pour conséqt,Jonco.la. noceaeitt pour loa.capitalistcs .de faire .des inveetisecmonts 
toujours plue· lourds et plus coutoux, !ferx déduit dans lo livre_ II! du capital le loi 
d.c b: issc tcndancicllo du. taux de profit moyen : si les pro.fi ts a?solue du Cf'.pi tal 
F'l·7."~('nt-ent èane cesse (montrA.nt ,que le prolétariat .. ~st to~.ioura plB,e cxplqi té par le 

. ~ c~··;'i t~l), ;les masses de CE!.pi tfl.l avancé pour obtenir c'ë,s· profit& aµpentont encor0 p1U.l 
vit.::,, et le rapport des profita tot~ux obtenus au capd tB.l totà.l e;trenc6 , o' est à. ,~:ir,. · 
J'.r- t.rux de :erof'it moyon, a historiquement tendance à bad saoz-, _malgré l 'influenco c'lc. .. ~ - - . 

ff'ct,_.urs contraires qui pouvont contrccarr_or momentanément la tendance ~ucte.bl2 
à le baâ eec , L& société. bourgooia.e entretient depuis un siècle des soi-disant"hommos 
de science" p.our démontfor la f'e.u.ssoto du merxiame en ·génoral,.ct on pal'ticulicr de ln 
loi do le. te.ieso ten,dE.ncielle du taux de _prof'i t, ... qui comme le montrait déj,e. Marx~.plon ... 
gc. de.E& le. pani9ue }o·s· pl-u:e f~:ro.c .. e.e et les, p,lu,s: ey~i-(luea ,explo.i .. teurs. · · 

ib:- • :·- 



:!ris d''autre part elle est bièn oblig6e ~•.» pratigue do calou,lor );a r.entabilité 
çlos, investiaaer.i:enta,. branche par 'brance et, • mo1ezm,e, pour investir le ce.pi te.l là où 
il. rapp9r\9 l,ç pl)H, ·exaotcimon\ ,comme l'e:vr.it priw e\ expliqué l!an d~e le livre III 
du e&P;i~t.al.; le rapport a montré que loa rieulte.te doa 3500 plus grossès sociétés us, 
' ' ' i ' 
publiés e;nnuellcment pe.:r la 'Ti'rât NationE\]. city B~" ooptirmont 09:tièramont la ·pr6- 

. vision t?l'l\l'ziate puisque lè t,e;ux · de profit ;o:y:en réalisé par·,,l' ensembie d~ c~s socié.tôs. 
' . ' 

(,st pEiss,é d •up. sommet de I8,9% en I948 à dee taux de l' ordx-o .de IO :à II% e.u début 
(Tc,s ~,nnéos 70, mo.lgrô une cou:rte période de he.usso du fl.U x moyen duo entre I96I et, I9 
I966 aux bonnes e.ffp.iroa réalisées gre.ce à la. guerre du Vietnam. 

Une autre conaéquonoo ne l'utilisation croissante des machines dene le procoe- 
. ' 

sus productif ost le. rcmpit,.coment incesep.nt de l'ouvrier per los r.m.èhinea., et le. for- 
"'t"tion d'une armée industriolle de réserve da.ne laquelle lo capi te.l peut puiser à va- · 
lontô le force do travtdl dont il a besoin. Lee chiffres .donnés ont montré que con- 

F tr'E!.irement a.ux théories bourgeoieos qui veulent fe.i·re peaecr le chomago pour un ac- 
r 

t 
t 
F 
i 

cidc.nt du 'à lfl. me.uvaiso con.ionç_ture économique, ·çontrair<;>ment a.usai aux thèses dos 
ftu:,c "conmunistcs qui l'attribuent.à une ma~vaise gestion gçuvernementalo de la. mau- 

1 

l ~ 
~- ~ 
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. dite économie "nationele", l 'a.rmée de réserve dos chomcurs r3:ugmente dans tou1:3 ·los . 
rr:y1.1 pa.rallèlcmont à l'augmentation do la production; ainsi. on Grendo Brote.gno entre 
1963 et I97I le nombre des prolétaires employés· ne.na los industries do transformo.tion . ' 

r- l'aisso de 4%, alors que la production augmentait de '3I%s en Franco, ontre !963 et 
I968, pour· une m~me baisse do 4% do la force de travail ~ndustriello, la production 
ru~,.cntF.it de 28%; on .Italie cntrn I963 et I966, les chiffres éte.iont respectivement 
de •51 et de +I8% : la prospérité du capital est toujours obtenue. sur lo dos du pr·,)- 

l6te-:rie.t ! 
Les derniers chiffres donnée de.na cotte pertio du rapport illustraient lr • 

~-,r,Dvision de ~fa.rx sur la .forme.tian,, du · me.rché mondie.l et i 'interne.tio~Ellisr.tion 
c roissente de l'économie. L'expansion du marché mondial pondant __ 25 a.ne 'a. répondu à 
J 'i:npétu!'UX o6ssor des forces producti vos, et ce n'est que depuis quelques temps que . / ' 

1..-. bourgeaisi€ commence à. a•e.:is:ercovoir avec offroi que, con,form~m0nt à notro clf:'~- 
.sique prévision marxiste lo "Volcan do le. production" pourrait bien ~tro englouti 

per le "mers.is du marché" • 
. Le total ·aos exportations mondiales· est passé do 23,5 milliards do dollers en 

· .. ·· I938 à ,11,2 milliards de do:J.lars en I970, soit une augmentation de +I220%. Cotte 
c.,:,qic:.nsion profite de plus en plus e.u* p~s co.pitalistee gevoloppés, · puiequo la totr:ü 
d3'S exp.ortations des sept ·premiers pays exportàteurs (U.S.A, Grande-Bretagne, Allcoa 
cnc, Japon, France, Italie,URSS ) représonte.it en I970 50,8% des exporte.tions mondia 

l.,:is, to,teics, contro 35% seûloment · on I9'3fü, 
He.is ainsi qu'on 1 'n ·déja dit elle profite do manière inégale aux· diycre im- 

y-{rir.lismca: entré I948 et I970, le. part dos USA a. baissé régulièrement de 22% à 

I3,6%, celle do la. Grandç Bretagne de II à 6,3%, alors quo celle de l'Allc~agnc pc.s 
:.:dt ~1e I,, â. ··10,9%• celle du Je.pon do 0,4 à 6,2%, colle de lé. Fre.nce de .3,6 à: 5,6%, 
c.dle <le l '.ItF.lie de I,8 i. 4,2%, la part de l'URSS est paaeéc do I, 5% environ à 4 ,I% 
'c.n lf):nt,e ·diminution dep,uis l,e ,l!li.liol;l ,des a.nné,e.s ,so • 

. ,_. 
r 
t f; ' 
~ 

f 
' r ,. ,· 
f • • ' - 

t-. 
l, ' ' 

l 
' r • 

l 

i· t'· ' t •, 

.• -_.J_:...._ .... -- 



':~ 
wl 

\ 

·· ... La conséquence inéluctable de ce quart de siècle d!accumulatton capitaliste 
est la surprQ~d"U;otion a.u capi:J;§l,; sans entrer dans les eat~gories de- la .. statistique bour- 
geoise, cette S11:rprod.uction se· manifeste ,;iour le marxisme -par plusieurs phi§noiliènes : 
diabord:, 11enstenoe depuis quelques années d''1?le énorme masse de -plusieurs dizaines · 
dei milliards. de .dollars de os.pi taux flottants qui parcourent· le monde ca'.Pi taliste à la 
recherche des investissements les plue·rentà.bles {le plus .souv:ent pµ.rement S'Péculatif's 
au grand scan~le <les peti• bourgeois "commu.nistes•r, grands défenseurs de l'explo-ita- ·. 
tiorn honn3·te cm prolétariat et d'·un capitalisme propre); · . 
ensuite, la baisse des taux d1 intér@t, phénomène mondial qui signifie que l'offre du 
capital est mondialement supéroeure à la demande; enfin et surtout,- l'accroissement des 
expor~ti.one de capitaux des principaux pays capitalistes, qui signifie que le monde . 
est entré dans une noùvelle phase d'affrontements interimpérialistes. 

En'ATISATION DO CAPITAL Er IMPERIALISME. 
.. En raison du degré. sans précédent de concentration et de centralisation que le 
e&J>i'ta.l atteint aujourd'hui, l'inter.nationalisation de l'économie, bien loin de signifier 
la disi:::•lùtiondes nations entre les mains du "capital apatride" contre lequel tous, les 
sociau:t patriotes appellent les ouvriers à defendre. 11 intér6t national,entraine bien au 

· contraire la constitution de gigantesques blocs canl ta.listes aux intérts antago.niquee, 
gérés par des états de plus en plus puissants et totalitaire a, qui dirigent eux-m8mes les 
opérations de gu.erre économique menées contre les éta. ts concurrents. 

Dans cette guerre, le renseignement et la reconnaissance des points d'attaque, 
c ' es:t ··à dire 11 étude et la. recherche de marchés à 11 étranger, sont systématiquement effec 
tués par les services: commerciaux des ambassades, rattachés dans chaque pays à un organis 
me d'état, qui ·centralise -les renseignements (voir 11espioru:i.age économi.que}, les :traite - 
et les transmet aux entreprises susceptïbles d1~tre intéressées, leur fou.mit des points 
d1ap1JUi logistiques à,11étranger, les stimule et les encourage à l'a.~àsivité commerciale. 

· · Le nerf de la guerre, o I est à dire le, capital necessaire pour financer le crédit 
qui facilitera les ventes des marchandises nationales est (sauf .en Angleterre où le oapi 
tal·financier de la City a su conserver une ,:,uissance interriàtionale hors de proportion 
aveo celle de l'industrie britannique) centralisé et distribué à des conditions excention- · 
nellement avantageuses sous la direction des banques d'état. 
~a protection contre les risques de la guerre commerciales, c'est à dire la perte ou le 
non-paiement des marchandises exportées, est également garantie par des organismes ·a• état, 
ad.nsd, que, depuis la fin de I97I en France, en Allemagne et au Japon, la protection con 
tre le·s "risques de change", ~'est à dire contre les pertes .f:i,.nancières pouvant résulter 
dé la fluctuation des monnaies. Ent'in, chaque état veille à amélio~er le moral èt les 

· atouts de ses combattants sur le marché international au moyen de multiples mesures fisca 
l-:~, exonérations, q.étaxa.tions, etc •• ; mesures condamnées officiellement sous le nom de 
11d·,.l::1ping" ,- mais dont la pratique est de plus· en -r:>lus systématique. 

Ainsi, la concurrence entre car;>italistes pour réaliser la valeur de leurs mar 
cr.andâ.ses devient une guerre cor.·mez,ciale entre états qui cherchent à empocher pour le com 
"')te de leurs bourgeoisies le plus de va.le~ possible sur le marché mondial. en vendant la 
marchandise fabriquée gr!oe à la sueur des prolétaires de toutes races et de toutes natio 
nalités qui ·'travaillent sous leur joug ( et en rapatriant, comme on le verra ,;,lue loin, 
les bén~fices du capital exporté à l" étranger). _ . . . 

_ Le conflit d'întérti;i entre ces états a été illustré par un graphique montrant 
que l'évolution des réserves_ de change, qui proviennent éssentiellement des excédents 
ccmmarcâaux et des profits nets rapatriés, suit des tendances exactement , opposées pour 
les U.S.A. d'une part leurs concurrents occidentaux d'autre part, ce qui. démontre que 
ces états se d~sputent sur le marché·mondial des masses de valeur qui ne sont gagnées par 
les. uns, Japon et· Allemagne surtout, que parce qù.1ell_es sont perdues par l'autre (les USA) 

LES EXPORTATIONS DE CAPITAUX. 
C'est sur ce chapitre, essentiel, _comme 11a montré Lênine, pour analyser les 

tenda.noes profondes de l'impérialisme, que le rapport a le plus insisté, en présentant 
des tà/bleaux statisti.qùes détaillés des exportations de. capitaux des-cinq principaux 
p~..1..?0 ex-portateurs, comprenant non se~lement les investissements directs. mad.s les capitaux 
<Jx::10-rtés sous d•·a.utres formes telles que le crédit à ·11 exportation ou les prêts de la 
so·i-disant ''aide aux pays sous-dévelol)pés'.' (ces tableaux qu'il est impos.sible de repro 
dD.ire dans ce compte rendu, feront l'-objet d'une publication dans un prochain numéro de 
notre reVlle "Programme Co-mmuniate11). - • - · . 

Les ohiffres présentés ont tGut ,dJ a.bord p~rmis de montrer la· situation générale 
de s impé?"ie.liS1118S- o,cciElenta.ux i J:e S1lper impéria.J.i.sme US, dont les. exporta1;i.o.ns die· oaui ... 
taux sont cté,as·sées depui~ I96'9 pa.r 1e.,s · bénéfi-ces t'laipatriés ,et qûi po·ss,édait à. la t'in da 
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e • I9'70 18 milU:iards :de .do:llara d'investissements directs à. l' é,tranger, domine ènoo:re de loin 
· toue ·see ,concurrente; deux imp.~l::'iailiemee rentiers, qui depuis longtemps rapatrient plus 

de bén~tioes de l"ét.ranger qut ile n'y .expo·rtent .de éa:cï.tal, sont en position défensive .; 
!::.. ~a Gran9-e ~eta.gne, q.ui possédait fin I968 I3 à l4 milliards de do'llars d}investissemen,ts 
r.,; · <lireete· à l'' étranger, et lé. France, dont les investissements à l' é'.l;ra.nger sont estimés. à. 
~- 9' mi.lliards· de dollars environ; deux impérialismes jeunes, .dont les exporta.t,ions ·de cap- 

itawc connaissent une· expansion rapide et dépassent nettement -:J.es profits rapatriés, 
~ · sont en position offensive : l'Allemagne et +e Japon. . 
; L'énorme puissance du super-impérialisme américain lui permet dtexploiter la 
:-·, planète entière,, y compris ses concurrents impérialistes, :en ~x:portant des capitaux. et 
~ e11 rapatriant des bénéfices à un rythme fa.buleux (en I970 : I2,1· milliards de, dollars de . 
;.: - ea:oitaux exportés, I4,8 milliards de dollars de profita·, intérts, div.idendes et royalties' 
:;.; · rapatriés); a.près a.voir été dirigés prinoipalement vers des zones arriérées ou· peu déve 

lo~·r,~es (co.JJlll\e 11 Amérique Latine), les flux de capitaux US se sont dirigés à part~r des 
·-r- années 60 vers l'Eu.ror;>e occidentale, et les actifs américains atteignaient à· la fin de 
. I970 8 milliards de dollars en Gra.nde-Bre,tagne, 4,5 milliar~s de dollars en Allemagne, 
- . 2',5 milliards de dollars en France; I ,5 milliards de dol,.lars en Italie. · . · . 

, Grice au statut privilégi'é du dollar, monnaie mondiale incontestée depuis la 
victoi;re de 11.impérialisme US dans la seconde guerre impérialiste, ces rachats massi':'s .. · · 
d·t ac.tifs européens ont pu. se fa.ire sans Otre· ent;t'.avés, comme cela aurait "été le cas· pour 
tout autre P8i1Bt œr le défiait croissant de la balance des paiem~nts américains. 
IL~ expliquent les réactions des impérialismes euro:r;,éens, d.ireétement menacé's , qui ne · 
se sont. pas privés de stigmatiser en paroles "1 t imp19rialisme du dollar" et de réclam~r 
lo r0tour à la convertibilité du dollar en or, c'est à-dire à un système où auouri.e monnaie 
n ' 9.yant de prj,.vilège par· ra.p:port aux a.utrè et 11or étant monnaie mondiale, ·les règlès du 
pi.lla.gè impérialiste seraient de nouveau les mêmes pour tous. · 

Derrière l'hypocrisie de leurs discours anti-impérialistes, les chiffres pr~- 
sonté·s ont montré que les impérialismes Anglais et français reprochent en f'.'ai t aux U. S.A! 
de faire avec le dollar ce·qu'eux m@m.es ne se ~ont pas privés de faire intensivement au 

. temps de leur splendeur, et qu1 ils continuent âe fa.ire· dans la mesure de leu,rs moyens, · 
dans leurs zones d1infl~ence respective~ (zone franc dtAfrique, zone sterling du coill!Jlon 
wealth).- L'impérialisme ne connait pas en eff·et de régression absolue· (sinon celle de- la 
destrùctioil violente) : la Grande Bretagne et la France se trouvant dans le catnp des vain- 
queurs des deux guerres impérialistes, et donc jamais expropriées de leurs actifs·à · · 

c,· · l'étranger par leurs ri~ux directs (à la différence de 11AllelJ!agne qui l'a été deux fois) 
sont encore des impérialismes; en I970, ils -rapatriaient respectivement 3,3 et I ,3 aj.l.~~ · ~ 11. liards de dollars de p:ro.fi te divers (:pour 2 ,I et O ,a milliards de dollars de capi, taux , · I 
-e~rtés ;a mime année et se classai~nt aux 2~ et 3° rangs mondiaux de -possesseurs dta.c- l 
t1.f-s à. it etranger. . · 

Enfin l'Allemagne et le Japon, après avoir reconstitué à une vitesse :foudroyante . 
~. . leurs économies na..tionales ,ont reoomrrrencé à ex:porter des capi, taux : le cap des I00 mil-,. 

lions de dollars pare.na. été franchi en.I956 par l'Allemagne, ~n I958 :par le ~a'POn, ce- 
. lui dµ. milliard de dollars :par an en I966 par les deux ~s;en I970 ils exportaiènt res- · 
ne,~tivement 2,7 et 2,4 milliards de dollars de c~pitaux( soit "Dlus que la Grande Bretagne 

_et que la France) et rapatriaient I,8 et ·0,7 milliards de dollars de profits divers. 
L'Allemagne est devenue de;puis 68 investisseur direct net à l'étranger (c'est à dire qu1 

. elle investit plus à 11 étranger que it étranger, essentiellement les USA, nt investit en 
All.erna.gne); le Japon 11 eet depuis longtemps c-ar il s'est farouchement protégé contré les 
investis,sements étrangers (même les investissements US n'y représentaient fin I970 que 
1 ,5 milliards de dollars, ce qui est relativement peu important eu égard à. la. puissanc~ 
industrielle Japonaise) et son capital a conservé un caractère national accentué. · 

Toute l'agitation des états impérialistes ne signifie donc pas autre chose q\le 
la. remise en cause de i•ordre éxistant dans le club de brigands ·qui domine la planète. · 
Les vieux bandits Anglais et .Français mis au pillage par le chef de bande américain q'l.li 
a évincé depuis lo-ngtemps. son confrère Britannique, se mettent à crier a.u voleur, tandis 
que l(3s plus j-e.~es (Allemagne et Japon) espèren~ bien prendre leur part _du butin et corn 

" · :mimeent à.. d.ispu.t.er leur monornole aux impérialismes en place. ~is pas plus que les rè- 
:... glament,s de compte entre brigands ne sign.ifiept la fin du brigandage, les difficultés de t, : · Vimpérie.li.sme U.S fa.ce à ses oonourre:nts ne signifient la. fin de l'impérialisme, bien .au 
:;. . contr;a.ire.. . 
1)'.;:,-, - Lé mot di,tord.re de la lu:tte eorrtae 11impérialistne américain a.-ppara:tt pius, ola.i- 
·:,: .. r-: _rement ,que j.amai.s pour ce qut,n es,t : le mot dtordre. des autres impérialismes; le pré 

·:;'t~- ~ te.xte pour .emo1ler l.e·s ola.ssee, ouvriè:res ètes puis,sancee, rivales dans, la guerre écono.mique1 
:;;,1..,. '.: . ,eè.nt~e le·ei comcurrent.e glnant,s:.,. et, les prépar,e,r .ai.net à la g\lerre, militaire, a-ùx :o8;t~·a d:e: r. • • ~ • C, :i;._C •• •, • • . ~ . ; 

, ".»~: .. : :.l'J;ius. _· 'wi'.\l~gee,1 s:i,e·s. 1 
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RALBNTJ:SSEMENT DtJ )fi.ARCHE MONDIAL ET PREMIERS 'HEURTS INTERI11PERIALIS~ES. 
Ap~ès l'examen du cours général de 11 impérialisme, le rap-port a fait 11 analyse 

des· so,ubreaa.uts qui ont agi té le monde capitaliste en I971. Les .périodes de Pmepéri té dii · 
ty,-pe · de· ocelles que le oapi, talisme a 'connu depuis un quart de siècle ne peuvent ,jamais:· 
faire <lispa.ra.ître, ni m3ille at.ténuer les conflits .d1inté~ts èntr~ les -états bourgeois, qui 
subsisl.ent toujoursrt au -mo Lna à 1 '·état latE;nt. Mais quand le gmbier est abondant les lr;upQ 
ne se dévorent pas entre eux. Tant que 11 expansion des marchés suit le rythme de 11 accu 
mulatio.n et de la production, tant que les richesses et la force de travail à piller sur 
la planèt~ suffisent à rassasier les appétits des capitaux dominants, les conflits 1oca.u.."{ 
sont certes inévitables ( témoin la défense par 11 impérialisme Russe de sa zone d'influence· 
e7+ Tohéeoslovaqu.ie. corrœe le capital Allemand), mais un affrontement g~néralisé n'a pas de 
raison d'être. Les I!lY'thes de la prospérité par lé développement des échanges, de 1~ coopé 
ration internationale, de l'égalité .des nations, de la coexistence pacifique, peuvent alors 
se donner l'ibre cours et même acquérir un début de vraisemblance. ·· 

Mais dès que le manque de débouchés ou de matières premières menace le rythme 
d'accumulation dµ capital,'la vérité du système bourgeois éclate : le développement des 
échanges n'est que la. lutte pour une plus gro sse part, du marché mondial, la coopération 

·internationale n'est. que la recherche de nouvelles zones d1inves~issement et de nouvelles 
zones d'approvisionnement, la coexistence pacifique n'est que la délimita tian des terrains 
de· chasse des impérialismes, incluant les petites nations "libres et égales". Aux premières 

.. ,~Ufficultés, le mot d1 ordre général dev.ient "chacun pour soi!" et les illusions bourgeoises 
· fo,nt place aux affmntements interimpérialistes. 

Les soubresauts de l'année 1971 ont donné un avant godt de ce que seront les 
rapi::>Orts entre états bourgeois lorsque le capitalisme mondial connaîtra une situation de 
crise économique grave. L'illusoire harmonie du monde capitaliste occidental n'a pas res 
isié au ralentissement de l'expansion du marché mondial qui s'est accentué dans la deu 
xième moitié de.70 et en 7I : · selon les chiffres du GATT et de la Banque des Règlements 
Interna:tionaux~ le ta.ux d'augmentation du volume du connnerce international (à prix M::;• :.: 
c.Qnstants, c1·est à dire abstraction faite de 1.'inflation) est passé de 13% en I968 à 1Q% 
en ·I969, 8,5% en 1970, 5% seulement en 1971 (soit une baisse de m oitié du rythme en deux 
a.ns), C.e ·ralentissement qui a exacerbé la concurrence commerciale entre les principaux 
états exportateurs, s'est répercuté de manière inégale sur·leurs éC9nomies nationales: 

. les moins touchés ont été les plus compétitifs su:i;- le marché mondial, o.' est à dire ceux 
où l'aùgmentation de la productivité du travail a été la plus forte et l'inflation la rûua 
faible -autrement dit ceux qui ont su ex~loiter leur classe ouvrière davantage que leurs 
c.oncurrents tout en comprimant les salaires. C'est le cas du Jaron qui a vu,· malgré le 
ralentissement général, son ta~ annuel de croissance des exportations (aux prix r~els) 
~u enter de +20 ,8 en I 970 à, +2 5'fa en 1971 ; pour 11 Allemagne, le taux a fléchi légèrerne'P.t 
de +18" à +14% restant cependant nettement au dessus du rythme mondial. Celui des UsA par 
contre s'est effondré de +14-% à +2%, alors que les importations augmentaient nettement, 
créant ainsi un déficit commercial de deux milliards de ·dollars, le premier que l'actuel 
despote du marché mondial ait connu depuis J893. · 

· ·sévèrement ·concurrencé sur les marchés ~xterieurs (notamment par l'Allemagne dont 
les .. exportations totales ont pour la première :'ois dépassé les exportations américaines 
en oetobre-novembre 1971), attaqué à .domicile même par ]a concurrence japonaise et al 
Ler.ande dans des branches entières (acier, automobile, électronic;i.ue, textile), le capital 
le capital américain a réagi avec toute la brùtali té que lui permet son énorme puissance.· 
L'in~tauration de mesures protectionnistes lui a permis de se défendre dans l'immédiat, 
un nouveau.remaniement des parités lui a·perrnis de stimuler son. commerce extérieur à. plus 
long_ terme, au prix d'un.nouvel épi~ode de· la guerre monétaire. 
.A!:rRONT@IBNT DES :MONNAIES, AFFRONTEMENT DES Ii'!lPERIALISMES. 

L "apparerrte com:pléxi té de cette· guerre provient du fait qu I elle se livre sur ri.eux 
t'T.'· nts ; celui des exportations de marchandises et celni des exportations de capitaux 
Stlr l:e front des marchandâ aes , la lutte porte sur le rapport des pari tés des princi pa'Lea 
monnaies\nàtio,nales entre elles. Si l'on fait abstraction des facteurs .seoonded.res , le 
:r.a.-nJOrt d1 échange entre deux monnaies nationales est en effet déterminé parleurs pouvoirs· 
d1e.cnat x·espeotifs, qui varient dans le temps avec la productivité.du travail social de s 
p~.ys émetteurs. · 
· Lorsque dans un pays A cette productivité progresse moins vite qµe chez ses con- 
0,.1:rrcnts,, le ~uv,,,ir d'achat de sa. tnonnaie augmente moins vite que celui des monnaie·s 
eoneurrentea {on f~it iç{ a.bstriaction de 1'1 inflation supposée la même pour toue). · . . . ' 
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$1 le rap,;x,rt d1éohan8'8:, de la monnaie de .A avec les autre monnaies n'est pas modifié, ln~ 
·monnaie de A conserve en droit sur le marché mondial un pouvoir d'achat qu'elle n'a plus 
en fait:., oe qui si~iè qu'elle devient surévaluée par rapJ)Ort à.UX aut;e's monnaies i 
1Gs prix des· mat<,ha.ndises du pays A sont alors sµpérieurs aux prix généralement pratf 

qu.és par ses concurrents sur le marché mondial ;..-prix dont la moyenne=pour chaque marchan 
disé &>nnée repré"sente grosso modo la ~ de cette maechandâ se j les m~,rcha.nd.ises du 
~s A (on a reconnu les USA) se vendent mal. Pour stimuler ses ex-porta.tiens, l'état 
américain avait · do-ne int~r3t soit à dévaluer sa monnaie ( ce qu,j. revena.i t à abaisser les 
'.P~i:it de ses marchandises sur le marché mom.dia.1), soit à voir· ses princi:oa.ux concurrents 
réévaluer les leurs (ce qui revenait à augmenter les prix des concurrents). · _ 

. La seconde solution était nettement plus avantageuse pour'le capital américain, 
p'l:.\isqu·• elle conservait le pouvoir d1·achat du dollar dans 11 énsembâe des pays non direc 
t~me:nt conceznéa par le conflit (oe qui était autant de gagné pour les investissements _ 
dans ces ~s et les achats de matières premièree) ,tout en concilia.nt à 11 état les bon. ·· 
nos grAces et les voix de la petite bourgeo Lede (qui ne voit · ·~· alors augmenter que les 
:prix des. marchandises importées dés p ays ayant réévalu~, et non ceux de 11 ensemble des 
marchandises importées, comme dans le cas d'une.dévaluation). L1intér~t des concurrents 
dies Etats-Unis était exactement cppo sé : ne pae voir le dollar dévalué et surtout pas 
réévaiµer· leurs monnaies pa.r rapport au dollar et. aux monnaies de leurs ,iu.tres conour 
r~nts respectifs, ce qui équivalait automatique~ent à rendre leurs exportations moins com 
pétitivés. sur le. marché mondial. 

L'impérialisme américain a flnal.ement impose sa solution en obtenant après un 
!pre marchandage des états en présence et au prix d'une très légère concession (la déva 
luation de 5% du: dollar, qui va dans le· sens des intér3ts américains) un nouvel équiJ i 
br·.~ provisoi:i=e des. pari tés monétaires qui donne un net avantage aux exportations améri- 
oai:nes, au.détriment de celles du Japon et surtout de l'Allemagne. · _ 

La victoire américaine obtenue à force de pressions et de chantage sur des c..,~,-: 
c:ur-rents économiques qui sont aussi des vassaux militaires , montre que les rapports .:h 

. rorce entre les impérialismes ne peuvent se réduire à 1-' économie, mais dépendent pour 
.beaucoup de la puissance militaire, domaine dans lequel pendant longtemps encore la r:r.:~.._ 
réroe:tie. de l'impérialisme américain ne sera menacée que par son concurrent Russe. 

·· Sur le front· des exnortations de capitaux,· La conflit porte sur la convertibi 
lité du dollar en or -c'est à dire en définitive, sur la monnaie mondiale utilisée par 
le système capitaliste (Russie,. Chine et satellites compris). L'écrasante supériorité 
éeonomique et militaire de l'impérialisme américain au sortir de la aeconde guerre mon~ 
dial.e a donné au dollar le rang de_monnaie mondiale, équivalent en droit.à l'or, puisque 
eo,nvertible à· la demande grâce à l'énonne stock d'or américain, utilisé en fait à la 
place de l'or dans les transactions et âans une grande partie dés paiements internatio- 
mimc · · 

Cette convertibilité a été maintenue tant que le reste du monde ne i:><>uvait se 
passe;- de dollars, c'est à dire.tant qu'elle n'avait aucune signification p--.atigue • 
Quand elle a.oommenoé à en avoir une, c'est à dire quand les déficits de la balance des 
-pe:i.ements am6rica.ine dus aux énormes sommas de dollars exportés pour investir à 11 étran 
g'3r et maintenir 1 t_ordre dans le monde ont commencé à inquiéter les principaux détenteurs 
dé iQ:J.la.:rs, c'est à dire les impérialismes alliés et concurrents au point d'inciter les 
rl:us hardis d'entre eux à echanger effectivement leurs dollars contre l'or am~ricain, 
le système du dollar convertible est entré en.crise. 

· Destinée à masquer la transfonnation de fait_du monde en zone dollar, la fiction 
__ · bourgéoise de l'égalité des nations devant 11-or, monnaie mondiale par excellence, ne pou- 
,~ _vai t resister à la. remise en cause du monopole américain : il lui fa.llai t se transf.'ormer 

_ en réalit~ ou mourir. La suppre~sion de la convertibilité en or d~ dollar, purement et 
simplement décrétée par l~s Etats-Unis (et appliquée en fait depuis I968) n'a fait que 

- révéler orBment une réa.li té qui existait depuis 25 ans et qui n! e·st devenue insuppor 
\ ~ table ~ autres états que parce que la. dialectique de 11 accunru.la.tion les a transfonnés · 

· Q'.1assistés en concurrents de 11 impérialisme américain. 
- · Le système monétaire mis en place au lendemain de la guezœe n'est donc pas 

·, mort en a.o:dt 1971, puisque le dollar non convertible conserve plus que jamais son r8l1~ 
Î. despotique; c7 ;qui est mort c'est le mensonge bo~.l?;'Bois de l'égalit!3 monétaire des -~ ::_-.~ 
i-,_ natio11s oodit'l.e dans les accora de Bretton-Woods. 
;;·. Comment se présente maintenant la. situa.tien? Tant que le dollar reste inconve:r- _ 
r;·. tïbl.e:,, .. il est de fait monnaie JllO·ntliale et les- Etats-ûnis peuverrt, m3me si leur balance 

iiz
~·-_ - dea paiements est fortement déf'foitaire, inve,stir ma.eeivetnent à 11ét:r:an~:r en rachetant 

1 
:· 

- • • j 
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not.anï111ont les aotif's de leurs concurrents. Les USA jouissent ainsi d'un énorme privilège 
pa.r rap:po:rt aux autres pazy-s .capitalistes· qui ne p~uvent en règle générale .inve:stir à l' é ... 
t1~a.11r;r.er qiq.1à la condition d'avoir au préalable accumulé les excéderrba de monnaie mondiale 
n0CûSS8.irês à.U financement de Ces·investissements grÎce à le"1,::t'S §1'.'àI;I.Sactiôns interna,tion~-· 
1es courantes (expo.rtations de marchandises et "invisibles" : tot1.risme, trana:ports, aseu- 
ranc.es, revenus des capitaux exportés), Pour les USA, les investissements à ·.11 étranger ne 
dépendent d:onè que du bon vouloir du capd, tal ; pour ies autres pays , ils· sont soumis aux 
e.Jl·~as des résultats du commerce extérieur et des autres sources de devisas, donc. de la 
guerre économique internationale. . · · . 

· Il existe toutefois un moyen d' é1chapper à cette contrainte de plus en plus i·flffii 
ur,,portable à mesure qu I augmente le surproduction de capital et donc le besoin de 11 ex 
porte:?:" : l'existence d'une a.ire géographique d'influence où la .monnaie d'un état domi.nan+ 
un certain nombre de petites nat_ions soit acceptée comme monnaie internationale. Les 
zones monétaires ont toujours été un attribut historique de l'impérialisme; ainsi les Lm 
périalismes Britanniques et français ont conservé des zones sterling et franc où ils peu 
van t investir sans li--ites puisque le sterling et le franc y font office de monnaie in 
ternationale et vis...à-vis desquelles ils se comportent, toutes proportions gardées, de 
la même manière que 11 impérialisme américain vis-àvis œJ. =onde entier. · · 

Les impérialismes montants, Allemagnè,et Japon, seront inévitablement poussés 
:par le besoin de débouchés i)()Ur leur capital, à tenter de créer (ou plut$t de recréer 
puf squ ' elles existaient avant leur défaite) de pareilles zones monétaires, et donc des 
zones d'influence qui ne pourraient se constituer qu I au détriment des zones d'influence 
des impérialismes en place; cette tendance inéluctable du capital dans .sa phase impéria 
liste ne peut donc déboucher que sur de nouveaux soubresauts de la société bourgeoise. 

Un tel processus n'en est qu'à ses débuts et la victoire des Etats-Unis dans le· 
premier affrontement économique sérieux qui les ait· opp:>sés à leurs concurrents montre 
.que leur supprématie demeure; mais, le fait que, pour la première fois, les vaincus et 
las éclopés du damier conflit impérialiste aient osé remettre en cause les privilèges du 
supar · impérialisme américain, montre que le monde oapi taliste est entré dans une -nouve'l-. 

.~~ phase d'affrontements économiques, résultat inévitable de la surproduction de capital 
et · de marchandises ·qui le mènera à la crise. · 
PERSPECTIV~S DlJ CAPITALISME MONDI.AL. 

De l'aveu m3me des spécialistes et futurologues entretenus pour chanter en tou 
tes circonstances la prospérité bourgeoise, les pez-spectdvea du capitalisme mondial pour 
les prochadnaa années ne s'annoncent guère brillante. 

Selon les prévisions du GATT, le commerce mondial ne devrait augmenter, dans 
l'hypothèse la plus favorable, que de 5% en I972, soit un taux de.croissance égal au· 
mieux à celui de I971, et inférieur -d'environ 5o% au taux moyen de la, decennie 60-70. 
Si cette prévision se vérifie, il n'est pas difficile d'en dédùire à l'avance les ten 
dances inéluctables de l'économie bourgeoise: exacerbation de la concurrence, ralentis 
sement du rythme d'accumulation du capital, remplacement· des ouvriers par les machines 
pour améloirer la productivité du travail, augmentation du chomage, protectionnisme et 
formation de cartels, accroissement des exportations de capi, tal, et nouveaux affronte- 
ments interimpérialistes 

L-'expérience historique de plus q.'un siècle a déj~ démontré quetoutes·ces +en 
dances découlent du mécanisme bourgèois et de ses rapports de production, et qu'aucune· 
poli tique économique· "de d.roi te" ou "de gauche" ne peut en enrayer le développement in 
éxorable. 
Chaque capital a beau esperer tirer son épingle du jeu au détriment des autres dans la 
guerre commerciale: la myopie de la société bourgeoise lui interdit de comprendre que 
le salut i~dividuel est imPOssible en raison du caractère mondial du marché ca~italiste. 

Un exemple simple suffira à le montrer: suppo1sons que les principaux concur- 
\ rente de 11 Allemagne arrivent à rafler à celle-ci un nombre important de marchés exté- · 
rieurs, le ralentissement du rythme d'accumulation.du capit~l allemand qui s'ensuivra 
provoquera. une chute des importations allemandes, qui proviennent en particulier des con 
currents victorieux; ces derniers n'auront finalement gagné d'mi c6té que ;pour reperdre 
do l'autre 

Ce simple exemple permet de juger le mis'3rable programme de "def'ense de l' éco- · 
:nc1riia nationale mal, gérée par la bourgeoisie" proposé dans tous les :pays à la classe ou 
,~ère par l.es partis nationaux ... communistes. 

'i !; 
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' . 
befendt-e l 'éco.no-:tie nP:tionale ;qu@d la eonc:ur~ence fait rege, c'est exporter toujours .. . ., . . 

plus• ;p,rendre !es mP.rché:s au voisin et' réduire. eu ç~omage lès proléteires des. autres 
pays; outre eon ceractère grossièrement bourgeois et réactionnaire, un tel programr.te 
~e:e:t C'OinJ)l!;tement ill3!,S•oire ~ aUOU·ne économie na:tfonele ne peut échapper 'è. la montée 

' r . 

' '· d :il.ln e, · c.ri s:e mondiale. · · 
Le cynisme des sta,tis:Hciens bourgeois qui prévoieni dans tous les 

' . ' 

~ .. 1'r·ugmcntAtion du ch&me..ge parallèlement à l 'accroiesement de la yoductivité, 
:~ f:ini:s.1,eœi;t :plus proche de la. vérité que les illusions répandues par les contrq ré.valu- 
['- tionneir·cs professionnels qui veulent faire croire à la possibilité d •éviter les ·· më- 
, t. :fd t s du cepit~lisme BBns toucher e.ux rapports de production bourgeois. 
1 • l_ 11 !l'lOf.ltre que quellèeque soit l'étiquette politique dont s'affuble les sorv-iteurs du 
r. ,. 

pe.ys 
est'in- 

CE.pi te-.1, il.a ne pourront bientêt plus offrir qu'un seul· libre choix "démocratique" aux 
:protétf',ircs de toue les paye ·1 préferez vous gtre jetée à.1~, rue per les aar-chandd s ca 
de nos concurr'ents ou bien par ·les machines qui nous pormettront de ruiner, en m3me 

. 't.f":l:"S · que nos conourrcints, vos frèr~s de clasQos 'des autros PEI.YB ? 

. PRC'!'ECTIONNISME ET CARTELLISATION. 
Tous en stimule.nt ses exportations, chaque ét~t bourgeois s'efforce de ao. • 

;r·ot·é,ger dans toute lP. ·-m~auro permise de le. réciprocité des échanges contre les exp or- 
tPtions tr,Qp ef"ttissives de ses concurrents : investissements et licenciements "de p~o:- . 
d\lctivité" vont donc de pair . avec les_ mesures protectionnistes et avec los accorda 

' ' ~ntre ePpitaux pour ce.rtolliser corta.inos production.Les mosuros protectionnistoa los 
~· ~ f . pl~a' v.oyantes comme la surtaxe· amériee:ine de IO% imi téo par le Danemark, s·, eccompet- · ~ t . 
; 
rt 

•• [ .. 

gnent d'une pression que les ce.pi taux, menacée exercent sur leur Ete,t pou.r obtenir dos , 
pro:tccti,ons localisé€e· (par exemple le. limitation dos importations en provenance du 
Japô,n}, dissimulées dans l~ jungJ.e clos règl·ements et des tarifs douaniers qui sont a.p- 

.. . pliGUéS evec la. dernière rigueur à la moindre aggravation do la. concurrence • 

,. 
t 

f ;., 

En outre, lea capitaux de certa.inos branches mé~acées par la surproduction 
ont ,déje. commencé, pour évi tor une guorre commerciale ruineuse ot maintenir. les. pri~, 
! concrlure des El œ ords limite.nt et répartisse.nt la production· sur lo plan intornationnl: 
"rns l 'a.cior , les maitres d9 forge japonais ont formé un "cartel do recession" au 

r- J'r:p;:in ot limi tcnt loura Elitmort.e.t±one vers los Etats .. Un1s et la C.E.E., cependant que 
r· les sidorurgistcs européens 60 sont déja on~ondus (officieusement, bien ontondu) pout' 

fi:xcr dos prix :ninimum et répartir des ·contingents par zone d'exportation; dana le. 
' - ' 

cbi:1:ie, les principaux ffl.bricants européens do fibres synthétiques, branche qui connaâ t l unir. très forte surproduction,ont officielloment:demendé à la. C.E.E. l'autorisation de 
J . fo:r.1eor. un cP.rtel européen; ~ene les texti~eà r.:t;· l 'élA~tronique, lea fabricante j aponr-d.a 
f ·r(··streign&nt leurs exportA.tions vers plusieurs pays developpés pour ne pas " caaser- le r. mrrcb.é:· te pe.tr~ne.t~japonai~ q~i fA.it figure d'agresseur p~u~ los ee.pitau~ ~cci~en- 
~'.: .. t,F'.ux,,VJ.ent de faire a ses pz-ancapaux conc;urrcm,ts des pr-opo sa t:ions tendBllt a insti- 
tuer soue lfl nom de "marketing ordonné" -lisez : pe.rtage des merchés entre les princi• 

.. pàl,t.X ,co·ncurrents împérif'l.liatee- dés car.tels à l.'échelle de la planète. 
Le. e·artellia·ation de la production pcut-élle donc· .apporter une solution aux 

., ·:con-trediet.ions' du capitalisme et évit.er les af'frontemonts?. L'histoire d'un s,iècle do 

t 



cr-ni tali S!'lle ~ déj;è. mont!"é, que n'OJl. La ,t'e>)":1t~"'d01' dê c8.l"tel8 ~notre l.ee p:t-inc,,ipaux pr o-«. 
ducteurs, marne si elle peut réusalirtp:irov~S·Or,ement et l;.1calemont, no ff'..i t que dliplr,ç,::r 

le terz:e~in de hataill,a €ntr,c les impérialis:mee. 
. Instituer un cartel, c'c.st en effet avont tout limitor le. prodl,lction au ni .. ; 

.. vce.u acceptable pour le .nar-ché , oil fa.sent tournor lès usines bion au-dessous ûe lc:iurs 
cape.ci tés de production, de1 manière à évi t~r la guerre d~es pr Lx qui ferait tomber Les · 
rrofits nu cap i.t.aL, LE'- réu1:3sitc d.'un ce.rtol suppose donc quo. tous les producteurs im 
-portrnts en fassent partie et qu'aucun ce.pi tal nonvâ onne jouer los troublo:-f~te en 
cnfrd€,:"ll ,r-t La discipline: une telle hypothèse est rendue de plus on plus aléatoire p~r . . ~ . 

le dé-vr.lorpcmont 111 ce.ri te.lisme à l'échelle du globe et La mu L tiplice.tion do centres 

tiuto.no"!loe d' E1ccur.i.ulPtion du capâ ta.l. 
·,,,ais à suppos,or même que les capi;t;'Fu,1:x:. cœ curronte pe.rvi.onncnt àns

1 
ont.ondr o 

nens qu f'sques br-s-nhoa , le problème de le. surprduction de capital ne sor-e pr..A résolu 
pour ~utent: les cepjtaux qui ne seront plus i~vostis tns les branches cartclliséos 
en rd son de Lr. :\,imi tr.._tion ile le.production cherchG:r )ont à fructifiE':r. r.illeurs : ils 
dc,vront. donc s'investir c'r.ns d 1 autres branches, pr-opag eerrt le. surpordur.tion de brancho 
ew brenchc, ou lein s' c.xpatrior, augmente.nt P.insi le flux des expo'I'tfl.ti · ns de capd te.ux. 

En définitiV:t, av oc ou sans ce.rtcls, le ralentissement du ryth:nc d'accu:iu1-e. · 

tio~ impos~e pE'T le manque de. débouchés no la.ifrnc aux Etats impérialistes qu "uno ·issue 
nxportcr toujoura plus do cP..pi taux. Un nouveau terrain d' affrontc;ncnt se constitue.:· 
e.insi Èi. ceté de celui de la. gucr-r c cor:i1:11crciE..le: celui des ri VP li tés intcrimpérialistcs 

pour ln sonsti tut_. on ne zones d'influence. 
L'otTVERTURE A L'EST 

Avant d'ana.lyser les cmséquences d'une telle tonde.nce, il convient d'cxe.mi 
. ' 

nc r l0s p(.rsp ... ~tives offertes pe.r l'ouverture t~cs mer-chéa de ~ 'Est sur Laque Lke los 

bourgeoisies occi!1c.imte.lcs ont fondé les plus grands espoirs. La question est cruciale 
pour l'avr.nir à court terne d'une société bourg0oise engorgé~ pE:r la surporduction de 

• eapitP.l. L'ouverturc··ac. nouveaux :n.e.rchée à en off.et toujours été Jans l'histoire à.l'· ~ 

origine d "une prosréri té cap â toli13to: celle des ir.rn.,nscs mar ché do l'Est significrdt · 
-pour les inpérit'llisno occidentaux: la possibilité d 'unnouveau répit devant l 'ét~,uffoment 

dC' CArital et de~ mflrChP.lldiSf!S qui leS condÙit à la crise .génére.11isée. 
. : , - 

,,1 

\ 

. Si l'on s'en tient aux :faits et aux chiffras, force est de co s·tE1.ter quo 

,jusgu' à présent 1' ouverture do La -~ou:papo occi-~ontûe en direction do l'Est s ". st fe.i. 
te bca:1,coup plus lento.'.lm t qu e no 1' E'l.V!ti t é.spér-é los capite,listcs occidentaux ( le ea 
pi t s L allc~,rnnd surtout), et qu'elle n'a pu en par td.cu H. r éviter l.o rA.lcntissomont .du 
co."'l,,c:rce. :.1onn.ial/ bi.ori. qu'en e.ug:ncn tation r-égu Id èr e globalement et pour le. plupr.rt (les 
prys rris isolément, les o,,portations vor s los paya" socialistes0 no ropréscmto on poul"c l 
crntr..to, qu'une pa.rt très fa.ible, 6t qui n'B. pas tonc\ance à augmenter, ::es exporte~ 

tiniH.' tot.p,loo dos pE1yB développés: 3,9 % en I968, 3,7 % en I969, 3,8 % en .I~70, ... ': '.te 

3·,5 % on I97I. 
Comment expliquer le. mod.estie de cos ch'i:ffros.? L' obetacle oesentiol 

.. ,. _....;.:..•..:. - · .. _ ..... .î __ ._ .. _ ...~ 



} 
• o~vçÏ-turie génir.alie-ée du " riclee.u dé fer" a.u:x me.rohandises oociùonte.loa, -réàide dans 

1,.. ?OlEttive feibleas-e de t 'éc nomio ~usse ( le m8me raisonne::iont veut pour le. poupF.lrt 
1 • ·-- 

et à fortiori pour - la Chine, beeucoup moins - développéo dc·e "d~"!loeratioe popÙleires" • 
quo. ll'I R~ssie). Four importer les biens d'équipement qui leur manquo cruellement, lo,s 
pa,Js· de l 'Eat non d,ms tcurs !'llonne.ios n~tione.les qui n'ont aucune ve.luor au-delà de 
l.r.ur·e frontières respectives,. meine dans_ des monnaies r-econnue s pe.r ia pl!tiquc ce.pite.• 

~:. li,ete cœnme monnaies mondiales ( or ot dollar) ou serni~mondiales ( sterling, franc, 
f . rn.~.rk et y:enh ils ne peuv~nt se procurer cos '.'!l~nnaios { mie à pArt· la. production d'or 
~~: ,, • 1 • ' 

·-- _ f:r,e,ô:nmènt limitée) quo gr3;ce à loura exporte.tions vers les, pays occidente.uz • Or lo 
mrrebé mondiai est Le plus i:1pla.oe.ble des juges du- dévoloppoment d'une économie: les 

, 
' ' ,. 
'· r 

.. 

't'. rrod,d ta industriels ruseee _se venderrt mal ce.r ils sont encoz-er. en général loin d '~tre 
~- · ~·-·.p,étitifa·, c'est -à dire que leur nivoe.u technologique ot leur qualité (noua leis- .. - ·. ' . . : 

~'. aon s de· cSté 1!3-S prix- ce.r les capitali.s-:nes ~ente.ux ont tùujou:rs aysté:natiquomont 
~ p,~iquô le dumping) ·sont généralement inférieurs à ceux des. produi ta industriels occi 

,;--. 
':l ~ .. 
L l russe prépare une o.ffensive commerciale ••• -Du plue pur _style bourgeois qui acccn'tucre 
~- f" · ~:>n$. aoute Les difficultés de ces brr nchoa en occident,· en y jetant des prolétF.ires È. 

; i~ ruo poù-r mieux c1éfendre. .La, " patrie du ·sociftlia:ne". .. f Me.ia la principf'lo ressource de l 'U.R.S.S. pour se procurer dos bions 'd'équi 
.... :p!el'ilen:t occidenta.ua ele!lleure le. vente (ou l'échange) dos me.tièros premières dont ello 
t- , 

-;- est f.a.bul,:usement riche: en 1~68 85% d.es exportations sowiétiques vèrs los raye ~e.pi- 
- · tetistcs développée étAiont conatdutuéae de :ne.tières pre!!lièroa. Un tel système -d 'éche.n 

,go~ c,omblé d' e.ise les capd te.listes occidentaux à qui il pe:.rm.et de ·comb_attre los pré 
tentions d~a producteurs do me.tièr-e première du ticrs•monde on les "'lettant en conour 
rcnce Pvec le. Russie "socialiste"; maie sa~ échelle est encore trop ï.i:ni tée pour pro 
,curc,r r· l 'U.R.S.S. toutes los çievises fo. ·tes· dont .e l l.e a besoin. 

dentt;UX col!lpE>rbles. 
Cette ai tuF.tion pourre.i t changer pr-ochadnoncnf dena un ordre très li:ni t6 

\ de br-enchea proo.uisant des produi ta finis (avid tion, au tomri>bile} où le capi te.l 

LE:S AVEUX DU CAPITAL!S!,!E RUSSE 
La. lenteur de l' "ouverture à l'Est" est donc l' aveu objectif ,:e lA. fa.il.i Lc es c 

• 6:conomi,que des :peye "socialistes -. C'est donc a:ussi sur la plan poli tique la dérou t e 
• ~ '.-. I 

;. .ço·-,r,lè:te no toutos les théoriE'.B que l'opportunisme stalinien a b!ti.es au t our' du ·-:aux 
••r··'l,cip,lis:ne" russe. Que roste-t-il en effet de l 'éche.faùùe.ge de noneongee qui justi- 

,., · · r.ir-i t pt1r le pr-oehaâne " victoil'o pf'.c~fiquo du système socialiste sur le système cr.ri·! .. l 

.. 

·, -tr.1.i~t·c ·prr l'émulation économique et le commerce" tous les reniements du -:narxisme 
. r{v-~lutionnP..ire, a commencé pe.x- le théorie du"socie.".isrne en ·u·n seul paya", jusqu'à La .. - . . 

'f · "e ,é.:x:istence pe.cifique" et eux "voies pacifiques et pa.rlerJë:nte.irE:s au scialismo" ? 
(. En fei t· de "voctoire paci:fiquo", le. Russie quémande quotidien~.e'llcnt à. sce 
(" riïVcux p,lu.a déve.1-.pp·és les moyens da son déve'Loppenenf économâ que, c'est à diro les ~ . . . 

~~- ._ 'ticris de. prorluction techno logit;uemcnt avancée qu • elle mime est incapable de produire: 
t ~,rjinrt,eur'8 engla:is et américains, machi~ee-outils e.mérice.inee et al.Lemandee , engâncc 
~~= . . 11 .,3. • • • 1 •· f · . ' ' ' . • è t t - b •. _- 'r.1:n-g t. _,em,e?l,uS, ,Jttpoiuu:.s, 1& l.ens·, re.nça:i.s-, usanee <:·:;i.mic.uel!I, suer-a res e · au ome ·1- 

:., ' . . .. ' 

-::-'-_1,e:a. ottièr,fH3- etc ••• pu un cruel syœb.o,le los derniers, aohate' sovié;tiques a.ut u .. S.A.,. 
-:~:i~:. 3'-~ - .:_i. ., ;·: ,). , - -------- - - . .. - - _,._,,__·~·. ~:::. 
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cennue au rru:>ment, mi~mo où le secré-tairo d'Etat, US au co'.'!I!lorce al 1.a.it à 1.roscol!li prépP.ror. 

de aouve·r.ux cr.rnets do cooaFnèle., porteient à lê fois sur dos ordiœ teura IBr!, dos tlfl; ... , 
c'hin~H3:•outîle at.du blé; Le, pirtrie du"socialisme" :faisP.it ainsi l'r:.vcu que dans l'in 
distrie comme dans l'agriculture. elle n'est qu'une puissance économique de ~ècond 

<:Irè:roc ,, tributo.irc pour· son névcloppcnont du géant impér.ia.listo 'américain et de ace 

concurrents. 
Puis.que !El. ft:dblesse de l'économie Russe (à fortiori de 1 'économie chinoise) 

nr pc net p ae le développor.ient généralisé d • échanges avec 11 Occident, l 'ouvorturo sur 

!\in(' lFrg:e , échelle des marchés rie l'Est aux rnerchondisos oc'cide,ntales ost en défini ti vc 

subo.r~onnée à leur ouvsrturo aux capitaux occidenteux : souls de très importp..nts 

rr~ts., cré~:i ts à 1 • exp •)rtations ou investissenents àirocts peuvent o:r:i effet pèrmettrc 
do finl':ncer l 'irnt:'ortation pe.r les Etets "sociEüistcs" des énormes quo.nti tés nd bâ cns . . - 
n·•oquipeMent necesseires à la. construction. des é conoaâce .ne.tioneles ·qu'ils ao1bi tien- 

nent • 
. tE.S RET,ROUVAILLES DU CA.PIT.AL ET DES PROLETAIRES D '.ORIENT. 

Cotte ouverture des p~ys de 1'1Est eu Cfl.pi tf!.l Occidental a on fei t déja. com« 

meneé, i:ne.is .sur une êchelle encore mini,1'.'le ·fü:ins l 'ensemblo et de manière inégale se• . ' 

ion les pays. La Yougoslavie qui "bénéficie" doruis Long tempe do prlhs eJnéricains 0st 

l·e. t3te, (le pont du capita.l occidente.l (esuentiolloment américain, a'l.Lemend et i te lien) 

. çui y investit directement depuis plusieurs cnnées , en p&rticulier dans l 'indus trio 

&Ùto:-:iobile· et en repP..trie des biens semi-finis et des bénéfices pr'odud ts tous deux 

· pElr une me.ân d'oeùvre abondarrt e. et à bon marché] depuis la finde I97Î , elle autorise 
lr cr.ni tal eméricE.in à. détenir nes participations ma,i ori t.airos dane les entreprises . ,• . . 

your,oslaves , ce qui lui o. v~lu de recevoir en récompense un prat cle IOO millions de 

~o1 lr-rs c: "un conaortium 'i.n:t.ernetione.l dirigé per 3 banques US, lo pr~t le plus irnpor .. 

tPnt en· euro-dollars e ccor-dé à ce· jour à un poys ·de l'Est 
Le. .RoumP.nie a.utorisr; tlepuis un en le capi t~,l o.ccidental à. s'investir ,:i- · 

rNte'!lent et à ra.pntricr des bénéfices , ma La aans encore atre majorita.ire.; elle chor-e 

che à e.ttirer le ce.pi ta.~ US , qui 1' i; autorisée dep1:1is décembre I97I à bénéficior ,~es 

crédits de l 'Import-Exrort Bank, reservés ju~que là à la. seule yougoslavio; avec le 
,cPpit.cl frp.nçPis, elle a d'~utre part r-éc em'nenf constitué une. "Benque fr~neo .. Rou."'lf.'in.c•" 

La Hongrie a.utorise égeler:1(mt depuis moins ll 'un en les investissements (:ï;.. 
rrcts ninàri ta ires et le rp.pe:triement des bénéfices; elle a conmencé dès I967 à c-np run ... 

· ter '.'iiscrètcrri.e.nt z sur- le marché londonien de l'euro-dollar , où. La baaque ne.tionr.1€; de 

Hongrie ~. r~uni en I97I 75 millions de dollnrs. Los trois a.utre "démocraties populri 

\ :ros" :· Polooie, TchécoslovP.(luie et Allemc_gne de l'Est ne semble "bénéficier'.' jusqu'à 

j;,réscnt ,-quo de crédits à l'exporte.tian et de, divers petite pr~ts. Qur..nt à le. ~ussie 
·qui r cç od t der,uis longtemps ne. ses fournisseurs occidento.ux des crédits à l'exporta- 
' 'tion, ,6lle vient ru début d~ !972 de fe.ire sas deux pre?niers· omprunts en euro-dollru'a,, 

_ ·( 1·•un è. r.,ondrea, l'qutre à p~.ris)' pr.r l'intctm.é:diFtire. de la Be.nquo pour La Coopération· 

_ . Economique du eomèco,n, pour un totP.l de I20 l'lillione de dollr:.rs. 

·~ ... _ ....~.\-~):;;;..•·> 



.·, 

l,'1'JJ::t.at Rus;s!e négo·cie d'autro pr.rt depuis un certain tempe. l'inveet,iss\emcmt de 
g.ros cepit.aux P.mé·ric,e.ina, engla.is, f'rença.is, ja.pona.is, dans, 1 'exploi to.tion de ses gi'": 
gFi:.ntosqu:es ressources sibériennes : ga•, chaz-bon , fer, nickel, et cuivro.Ma.is si. tous 
ocs fr.its montrent que lo "communisme" à ln sauce mh:scovite ••• est unbon.place:nent 
r·,ur l,cs. l!>a.ri-qù,ee. oc·ciden·~ales, le. masse des capitaux engagés âusqu'à présent par; les 
i:tpéri~lismes ocoidenta.ux est encore · 'llllinime en compare . .ison dea potontia.li tés offertes, 

. - - ·--- .... - .... -- _....,_,• vv .... e J.O{L 

1.E cr.pitrJ occic\ental ne demande objoctivem.ent qu 'à revenir en force fructifier dans 
c c s co~trpes _d'où ~l e. tté chassé il y a un demi ou un quart de siècle. Mtds les Etr'ts 
nrtionéùx Russ·cs et 'Chipois sont~ils pr3ts, en échange du. développement éc.onomiquo r..u 
Ç\.tcl ils ~spirant si ardemr.ient ,' à. offrir Laur- prolétariat à l 'exploitation diroctr . 
0:1 inr.irocte · des impérialismes ocèident,rnx, et à absndonnez- à coupe ci uno pert de l0Ùr . ·' .· . . 

· ri:us-\l'PlUP. pour prix 'do loura services?. Sur lo plen ~trict0mcnt ?conomiquo, les ih- 
t(rÊts des imp.éri~lismes occinent('..ux qui cro~lèn.t sous le capi tl),~: et peuvent tr~uv,.::r 
l l.'Est dos TilP..rcht$8 na.tionnux déja. conatd tués et doté 11, à le dif:féronce. des pays. sous- 
. . . • .JI' . : • ·•' 

dlvalopp-ée,.Mune soli.de irifre.struc-turo convergent avec les intérêts des Etats. oricn 
teux qui menquerrt ,de cari tel • 

.. L~importe.nce dqs intér3te en jeu es~ cependant telle que lP. r-éponae à c~:tt9 
q\!I~st.ion ne peut 8tre purhment économique, mad.s ·est subordonnée â.ti rapport do force et ~ . 

P.UX el B,ances poli tiques, Yoiro militaires, des di vers protagonistes en présence. Il 
_ tI?:udre. attendre les sui tes de:;i voyages de Nixon à Pekin, puis à Moscou, pour savoir si . . . 
le$ capd t_Eâ.ux occ~donta.üx et essentiellement le oapi tal américain, seront en mesure de 
f,ter bienfi5t leur plUS grende Victoiro depuis Un quar-t de siècle : leUI'B rctrOUVP.illos 
t,.vec les psysans et prolétaires russes ot chinois. 

~·. 

~· 
... 

Lo question est, pour nous marxistt's, loin a.18tre académd.quo : si•ces rotrou- , . 
1'ir·illes his·t-oriqu~s ont lieu, peut-~tre ret0.rcleront-:ellés l'heure de le crd sc csp â tR- 
l:iste; mtds elles ne pourront que ha.ter d'autres retrouvailles a.utrement lourf os ne 
e,nséquences : ce.llos dos prolétrt!'iats oriont~ux ~v~·è· Tc· mâ.rx:t'ame révofütionnr.irf;. 
'.En lif11n.t définitivement Le situfl.tion i'.la.térielle d.es prolétaires d'Orient au me r ché 
mô,ndfal,, oll~s lieront définitivement lour sort pold. tique à celui du prolétariat in 
trrnetionel et donneront au p rocheân aaaauf ,révolutionm:.ire un ASSP.ut si;1ns précedcnt. 
t 'ALLE?JAGBE., TALON D'ACHILLE· DU C.AP°ITALISME MONDIAL. 

Le retour c'tU prolétariat ,sur la. _scène historique est pr'éparé par' de nouvo Ll ua 
çonw1sioiia que le dével~ppemènt nos tonde.ne es immanentes du capi te.l doit inéluctc.bL; 
,n,:n t engendrer eu sein do la. société bourgeoise. Vingt cinq ans d'accumulation ce.pi tf.:.- 

- ' 
liste ont r~créé deux énormes puissances industriellos et :tinan·cières qui e.vniont lté 

·_\ · dé\liruites ;. Le Ja.pon et l'Allemagne. --oée.nts économiques, mais jusqu"ici nains pÔliti 
·Qu·es et militaires sous la. tutelle du super imp6rialisme américain, cos deux impéria 
lisme·s en c;ise do croissance d·oivent inévitablement bo~leverse~ t8t ou ta.rd l 'ordrB 
cepi t.aliste exiàtant, le premie:r parce qu rat teignant bient8t sa ma.turi té il dovra se 

~- ·. t.eill.e•r Sfl ple.ce: PU eo.loil,. lo aeeond par'ce que les rapports de force mondiaux 8XC1U- 
F • . 

~-~. ent pour le moment, son rlein épanouissement impérialiste. .. 
r-~,:Î,~'~nom:é.puissP.n~e économique je.pona.ise. cleyrait t:rouvor: sur le plan de.l'Asie du su.d.-. 

f~: :-~-~-: ·_ .. 
,~.,,fjJ/ë!:J,::: : .... • . .,.~._.... _ •• _.,,.,,·~-...:.;· ··- ' ' · .. 



E:1:;.t un déversoir et une zone d'influence pour ses ffif''··chendief:'s, se. monnP.ie, e,es· cRpi 

trux. · sur io plan poli tiqué, l'Etat ja.ponA;is va bient6t fit toi dre ~a ma.i orité· P..prè,th 
une lonr.:uo tut€lle américiene et commence à négocier lu:\, .. m&me ae s allaincos, en pr.r- 

, tic;i lier avec 1. 'Etr.t :Russe. Sur le plon des armos, le Japon a déjà commencé à se doter d.e 
r.c 1,('_ p dssA.nce militf'd.re èt l ,_. ndispeneP..ble attribut <le tout impérialisme et il con 
tint.ure. d'e.utt.n:t. plus -fe.ciœement à. le fa.ire que son tuteur américie.n, qui· s·on~ le be- 
s,Qin d'.~tre en p!:1-rtie re_layé dans Le su.d-ost e.üie.tique, lui a jusqu'iei t_a.cite'!lcnt don _ c 
né cr.rte b l enche .•. L'impéria:lis1e jp,.ponais devr-a donc e.tteino:re dans le. o.éoe~ie à venir 

S'e. rtr<turité, et l'on peut facilem-ent en venir quo l'Asie n.'apas fini _d'~tre un champ 

d''d'!f'rp,p.1temont des Etat._s impériaiiatos. Là situa.tian de l 'Allomagne est ontièrernent 

~iffércnte. Enorme puissance capita.U.ste, sa zone d'exp:ansion immldiate ot d'in~luenèG 
· ,écon:)''1ic:ue trndi tioimelle (l 'EUrope centrale), est toute entière; à l'exception de La 

-petite Autriche et de l'instable Yougoslflvie sou.s1ie. coupe de l'iuipérial~eme russe; 
l "int.r-rvontion en T~hécoslove.q~ie, a mo~tré que celui-ci n'était·, pas p~êà_ de, tolérer 

·•1 

le ,î"~s·r::ge do ses ·ar.téllites de.na.l'orbite de l'"impérialism.e a.lle:-:iand. En ou nr o ,"." l' 

ouverture è. L1Est", dens 1 'espoir do l~quolle e . .été signé le 'pact e germp..no-eo-riét1que, 

0~'t leauc0u:p plus lento que pr-évue , et ouver-t e ••• aux oa~chRndises et· ce:rite.ux a.-:i.éri · 
cr:ina et ,~eronFo_is n::mt la. concurrence s'pnnonce très sévère. 

L''Allemr,gne, doit donc chercher à .ao constituer des zones ~ 'influence écono- 

-ni,c-•1€ plus lointe.inc~ 1: Espfl.gne,Amérique Latd ne , Afrique, ce qui est plus coût eux ••• 
c,t plus ris.qué. Sur le plan politique;l'Eta.t allemand a tqujours- observé jusqu'ici 

, une- stricte discipline pa.r rH'~port à l 'i;:1péria.lis.ne e:nérice.in. Sur le pLan nilite:.i;re 
L enfin, un r-éarmemen t qui donner'ad t à l 'Al Lemange une puiss,e.n;cè milite.ire eu tono!"le i. 
li'! h:-utcur de sa puissance économique est très h1probe.ble ·: se heurter1dt non soulGi":J.i'nt 

à 1. 'oppostion violE>nte de l 'impériP.lisme russe, maâ s eussi pr-obab l eacrrt à celle ('les 
i:npérir.listoe frr.nçe.is et britannique qui se sont, e.l_liés deux fois cm un demi-siècl9 

nou r écrr snr rvcc 1 'ride e:r:iéricr.i:ne 1 'e::ipire al~emand. 
L 'Allomagne r.ppare.i t donc comme un impéri_a1:is:11e e;1 pleine croissance que 

sr s eoncur-r-en te doivent easay(:lr d.'flmpêhcr d'r:rriver i mfl.turité et de se donner les 
-:ioy-ons rolitiçucs et ,nili teires de sa puissance économique. Si elle y ar-râve , ce -no 
-r,,ou~re -~t,re qu 'E'U :prix ne nouveeux toulevc=.rsemcnts en Europe oec i.en t.e.Lo ot or-â.ont.e.l e , 

· .$,i {,11.e n'y e.rrivri pe.s , l 'Allert1a.gne scr-a 1.P m armd t c anna ~oupe.pc dans Laque Ll,e :1.evrd.t 

1;1.c. rcc?ns.ti:tuor. simul tené'.YlE-nt les pror.1iE rs f'er:aen ts de La prochaine crise éc on ori.cuc 

---. er r i, tr.liste,· et La troupe c'l.e choc rio ia. révolution mondd a'Le e le glorieux prolôte.ri8t 

\. "'l: ~:·:1P.nd. 
Puisse l'explosion de cette !'Ylarmite É:!nhra.ser-cnfin l'entière société bour-« 

, 
:"".coisc tt néclenchcr la lutte firii::.lo que communistes et prolêtdres e.ppollent <le Lcur-s 

VO(·UX ! 
PAflîI COMMUNISTE' IMTJ!JRNAT.IO!ITAL 

SU'i'rll'10nt f'\I: ." Proloteire-" n• I23;- I24 - I25 .. 
Lr pr-: cae c:om':luini.et~ ~e .peut vivre qu '.r..vec des aubeid:ea prolltarions .• 

. l,;i..~ez.! S.out,enez.! 'Dif'~:sez$.Abo,1ui~r.;,;,..vou.e,! ,e.u'"J?);'o,1,ét,a.irè" et ttprogran:tme :OolIUll'uniste, -~-------· 
. ·.:- ... -- .... ,. ·-- - .,.. _ _.._ ,~ 


